
iiulea.iue.cz iest pauvrel tsbo,éa oitete puissance a dit: Non m w s. Avec ces denx mous,
envers les t-ôqtsortllles u ve- tomporelle ; mniselleatoîîjours lit parole elle a vainceu la tole itnomibtuble des cil-
tains, alléchés d'illeurs Ilat lftimns de féconde quicrée lceuptlle3,les instittuti- ; reiseurs et des sectaires qui ont voulu
i'Eglise, ont rt.solt dt'abattr4 la ruissance une, les empires.pesdr ulom eqîettluriît
temporelle èclsntq* Ils penaients Malgré cette îxtrole, AL Mazzini peuit p,-rmis, afii dn pouvoir leur piermettre
et lcur calcul était jttnte *t s Dieu n' enOre nze fois prendre Rome, il peua teut. Par ckes deux mots, le droit et lut jus.
voit rw prÎàin d e 10 d4jOU34 il eu- si Dieu -le permet, prendre le Par'e. Pie tice sont restés inêbraîîabIleS sur li terre et
raient pk'reifnlnt réus5îi, ili pensaienit lx W'est Ma le premier Pape qu'on a ri» ln'emlelhera la conscience humaine
que les évêques é.tnnt abaissts et détruits vit dans l'exil, et lie serait pas le de savoir qui leq a mitns
les voouronnes auraient facilement riison premier qu'on eut vat danb les fers ouî Nul nec pentdire Peore ce qui a péri
de la ltare, sur la croix. Mýais la Popaité, M. Maz- ce qui ý-estera oit se relevert des choscs

is y ont travaillé sans rCIlChqe t Pre3* zini ne la pîrendra paàs, parceque Dieui anciennes êtublies qu'a reniversées le choc
que unaninmement peudant trois siècles- nie le permettra, pas. Un lur M. àlaz- levolttontnire. Ce qule chacun pieut voir
lsont si bien frappéý, si bien rêglerne.ntê, zini, si sa destinée coaitiorte tant (Ilion- dès à rrêseîît, c'est que le Papei se'n lVins.

s4i bien persécuetté ; la brutalité du peuple liecur, sera pendu un jeté dane tit eul de tr&iréent de, Dieut pour la réédifleatioti
Ilinîgmtitudfe des snvants, la ruse des ttd- bis.je fosse, soit par qulelqules lis de ses de la so2iété, et qule l'histoire des rOÎs et
iniîîistratetirs et de politiques leur sont amis *qui Dieu donneraettte mîissionî, soit dles p~euples fuîtuurs, seratla mêmne qiecel.
venus ci aitte si etticacemciît, qu'enfin la par une armée-k que- le Pape fugitif out cap>- le dett rois et dles peupîles passés. Ils ont
destruction qu'ils avaient Puré d*accoiii. tif'atura levé ttii Seul mlouvemnent de ses £-té hleureuix ailtant qu'ils ont protégé l'E-
plur, a é~té cîtgmil(e. Tron$ les biens de leviz et le pontife immuortel, traversant glse, zrnnds, atiutnt qu'ils lVont aimée.
Czl'w~ls sont en leurs mains ; ltiut le Pott. les populationis agenouillées ; reviendra Louis VEUILLOT,
voir îîoltiaîue des t-vêqtue a pas.s'lx par titi chemin de fleuris, reprendre la
mains de PL'i~t. Oit a rien laissé aîux évé. couironîne d'épinles qui déchire soi) front il î' [a W U. UL Uâ M çà
qUes qtue ce qtil 'l'ét.îit Pîas pos3sible tde mais qui fendra les aitres fronts. Il pré- 'suc:ia<llOcm scivtî"
leur ravir, Vutimi sainte et ti Mission sideyn, comme c'est sa forct ion depuis clix
apostoliquue. finit s*ècles., titi destinécsde 1'îîuîmnité 2 Mi,182

Vlâcertves uite ciîtrepr>se habile, per- assis sur cette chaire de la doctrine et (lit Air. le 'lîîIpi.rîir qui <levalit pairtit le 13,
svrutet coufronnlée d'lin rare succès, nmartyre qui toitjois %acillaute verra a été rvtu'dé pardes circonistanices inilîré.

grâce1 à la colliplicitê ardente dit inonde toînheret relèvera tout ce qui ne doit parusjsuia 5 Il s'est etîrnsrq lé iler-
entier. Mais le huit sup.rême dc,- cotte nérir. eredi le 19, à Newv-yolk dans l~ra
politique a été mnquéi.. Le~ but était 'Sans doute, on nie peuit pans comparer
d'abattre le Pape, et, il se trouve' aprês absolumenît la moniaîcîie à l'giecc qui ---- 0*
trois siècles, que tant ('eilbrts Wî'ont serivi estéterneli à ce qui est 14vssho La11o_ Jtidi, Mr. le Directeur nous a rInoncé
qu'à Craliiiile Pape et à lP fortifier. nirchie enl génés ai, les familles royales e»l qu'il allait mu.-s faire pirt d'uine lettre

Dans ltit le collèége les Apètreti, qgeJe particulier, n'ont pis reçu ces promesse., qu'il venmait dle recevoir. Le coeur a
est lit tète qui s'élè qe contre Pierrct et la1 Si magililiquienient remîîlgs, qui ont été bientôt deviné ce qu'il desire : mille clini-
vois qui parle contre titi 1 Qui rési-qte, qui fa)îtes ait Pécheutr e'iolrmet les euîsset. ehote.'Iellts repeterent partout : C'est (le
pourrait résister, concevoir seulement lu elles reçuies, il faut hien reconnaitî'e qiu'el- St- Hlyacinthîe. . .. c'est de St. Hyll-
pensée d'une resistince comme il y en il les n'en ont pa%, comme liii, miérité î'ac- cintlîe. . - et tonts eussent été tenités de
cii cil toits le~s temps 1 Si quelque part, cognplisstýInellt. Mais Pet exemple mon- mani .fest .er ltit de suite d une muinière
ce qui semble n'être plus possible, un éý tre ce que valent les spituents des peuples. îîoî équiivouie la joie qu'ils ressentaient

cexquo fieetcuxqi l ja, s'ils n'avaienît été retenues par une
politique anticlîrétienne dl'un pouvoir font réellement. TorýjorSjamdzas, pIrOles pensé.e . Qui sait 1 se dlisait chacun enl
quel colique, rel't-cit (lcfaire son devoir, le légêtes silr les lèvres humaines! Nou soi-mêéme : peut-être rette lettre iiond ait-
1Pap2 liti écrirait: iNoti cher frère, votous witdons reci, noirs nc voulons pas cda. pire- iîonce-t-elle qu'ils ne viencrtrnt pa: que
trempez. Et le rebclle vel rait aussitôt ses les plus vaines etncore. Vtos voldrez. c quelqrue circonstance les ein empêche?1
pixrtisaus s'èloiguîer, ses disciples le cou- qeDuvodaetoslefez os-De pliiune abord, ont croit faîcilement ce
daunîîer. Il se verrait seul, il tomberait à mêmes, Out par la République ous par la (Ille l'On> désite ardemment, mais bien-
genouàtx. S'il volait conutester, il ne serait Monarchie ; et, des deutx façon, vousb letô 'srtlevntigéiex ecrr
pas- même effrayanit, il serait ridicule- On ferez unx til)qurant ces rê7les d'orgueil qui des sujets de crainte. Un inut nt siît
lie concevrait pas soit entZ-tement. Le Ti- vous ont laissé croire que vons aviez à ces ffutômes poil,- naître et rentrer dans
lai, soulevé contre Ronio nie paraitrait Seou !e joiilv Vous ferez ce que le néant.
qu'un fiuble esprit et ne serait pas autre Dieu voudra. et Dieu voudra que son Égli- Bucatôt tolites uos craintes étaient dis-
chose. Telle est m'"îd1uidans l'Eglise se règne sur lott( la terre., ornée de tontes sipees; mnessagère de bonheur, la lettre
la piszance papile. les gloires et parée de toius les triomphes, annonçaÇit qIle tut M les etipérieurs du

Une autel ité si forte, g si bian établie Vous consentez à titi dontîcrie triomp'he Collège de St. Hyacinthe avaient permis
daîts l'église est forte et bien ètablim par- du martyre, Dien luii donnera celui de la à leurs élèves de rendre à letrs frères de
tout. On a cru la inter, fin l'a seulement victoire. La victoire sera de vous con- Qucebcc. la visite que nours lenrs avons
entourée de fûssés et do palissades. Elle dîtire à la liberté par le vérité, faite l'an dernier, et, qu'à moins de cîr-
est là ait centre do toits les intérêts bui- Pour soutenir le combat contre le mon- coîîstances inîprevtiesqi, noirs Ilespê-
mains, dernier rempart de ta civilisation, de, l'É~glise n'a jamais dit que deux rons,î;'arriveront point, nos bons amis dé-
dont elle fut lit source première. On ne. mots ; muais deux mots qu'elle a scellés barquieront à Québec dans l'azprés-midi dci
petit y toucher que tout net, soit menacé ; de son sang. A cceux qui vouîlaietnt coin- Sept JUin.
si elle croulait, tout croulerait, et tout le'nmettre l'injustice, elle a dit: Nn licet ; à Inutile de dire quels tonnerres d'a1iplau-
icomîde le sait, et l'a vii et l'a, crue. E:le est ceux qui voulaient la rendre comnplice, elle 1dissements accueillirent cette nouvelle


